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"La Force de la Vie dans la souffrance"
 

La vie est faite pour la sérénité et la joie. Malheureusement il peut arriver, et il arrive souvent, que la vie soit marquée par la souffrance. Cela pour beaucoup de raisons. Soit à cause d'une maladie qui atteind le corps ou l'âme; soit à cause de la séparation avec une personne qu'on aime; soit à cause des difficultés pour vivre dans la paix et dans la joie dans la relation avec les autres et avec soi même.

 

La souffrance appartient au mystère de l'homme et reste en partie impénétrable: Seul "par Christ et en Christ s'éclaire l'énigme de la douleur et de la mort"(GS 22).

 

Si la souffrance peut être soulagée, elle sera sans doute soulagée. D'une manière particulière, à celui qui a une maladie au niveau terminal, ou qui est atteint d'une pathologie particulièrement douloureuse, on doit apporter avec beaucoup d'humanité et de sagesse tous les soins qui sont possible aujourd'hui.

 

En fait, la personne qui souffre ne peut être laissée seule. L'amitié, la compagnie, l'affection sincère et solidaire peuvent contribuer à rendre supportable l'état de souffrance. Notre appel s'adresse en particulier aux parents et aux amis des personnes malades, aux volontaires, à celui qui a souffert dans le passé et qui sait ce que signifie avoir quelqu'un à côté qui tient compagnie, qui encourage et à qui on fait confiance.

 

Ceux qui soufrent plus aujourd'hui se sont souvent les personnes agées dont les proches parents, pour raison de travail ou de distance ou encore par manque de disponibilité ne sont pas à mesure de leur assurer une assistance adéquate. Aux côtés de ces personnes agées nous trouvons souvent des personnes venues d'autres Nations qui leur rendent service avec compétence et dévouement. Dans beaucoup de cas leur engagement est louable et va au delà d'un simple devoir professionel: à eux et à tous ceux qui se dépensent pour ce service nous exprimons notre sympathie et notre reconnaissance.

 

Certaines femmes souvent éprouvées par une vie malheureuse voient dans une grossesse non désirée le résultat d'une souffrance insupportable. Quand la réponse à une telle situation est l'avortement, cela crée encore une ultérieure soufrance qui provoque aussi un traumatisme destiné à laisser une plaie éternelle. En réalité, on ne soulage pas une douleur avec une autre douleur: même pour ce cas il existe des solutions positives et ouvertes à la vie comme le démontre la longue, généreuse et louable expérience promue par l'Associationnisme catholique.

 

Il y en a, par ailleurs, qui veulent résoudrent les états permanents de souffrance rélle ou soutenue en réclamant d'une manière plus ou moins explicite une forme d'euthanasie. Nous voulons insister avec sérénité et clarté qu'il s'agit là des fausses réponses à l'expérience de la souffrance: la vie humaine est un bien inviolable et indisponible, et on ne peut jamais légitimer et favoriser la suspension ou l'abandon des traitements, ou encore, ce qui est évident, l'acharnement thérapeutique quand les perspectives de guérison devienent moins raisonables. La voie à soutenir est celle de la recherche qui stimule à multiplier les efforts pour combattre et vaincre les pathologies - même les plus difficiles - et ne jamais perdre l'espérance.

 

La voie de la souffrance se fait moins inaccessible si nous devenons conscients que c'est Christ, le seul juste, qui porte avec nous la souffrance. C'est un chemin dur qui devient praticable seulement s'il est soutenu et éclairé par la foi: chacun de nous quand il est dans l'épreuve, il peut dire avec Saint Paul: "Je trouve la joie dans les souffrances que je supporte pour vous, car ce qu'il reste à souffrir des épreuves du Christ, je l'accomplis dans ma propre chair, pour son Corps qui est l'Eglise"(Col 1, 24).

 

Quand le poid de la vie nous apparaît intolérable, la vertu de la forteresse vient à notre secours. C'est la vertu de celui qui ne s'abandonne pas au découragement; qui fait confiance aux amis; qui affiche un objectif à sa propre vie et cherche à l'atteindre avec ténacité. Il est soutenu et consolidé par Jésus Christ souffrant sur la croix. Sa victoire le troisième jour, dans la Résurrection, nous démontre qu'aucune souffrance, même si elle est grave, ne peut l'emporter sur la force de l'amour et de la vie.
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